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JUSTICE

Nordahl Lelandais répond 
de la mort du caporal Noyer
Au premier jour du procès, l’ancien maître
chien a réfuté l’intention homicide
Page 7

DÉCONFINEMENT

Comme 
un vent 
de liberté

ROMUALD AUGÉ/ « �SUD OUEST �» 

Dès l’annonce de la levée des restrictions
de déplacement, les Français se sont rués
sur les réservations de transports ou d’hô-
tellerie. «Sud Ouest» fait le point. P. 2-3

RUGBY/CHAMPIONS CUP

Merling : le Stade Rochelais,
« �un grand club �»
Page 30

Thierry Marx
vient poser

sa patte

Thierry Marx, entre le maire François Bayrou et le préfet Éric Spitz, hier à Pau. DAVIDLE DEODIC/«SUD OUEST» 

PAU

Le prestigieux chef cuisinier est venu hier poser la première
pierre du futur Pôle Lahérrère, quartier Saragosse, qui 
accueillera son école Cuisine Mode d’emploi(s), fin 2022.
Pages 14 et 15

DÉPARTEMENTALES

Clarisse Johnson 
et Fayçal Karoui, duo
surprise sur Pau 2
Page 15

R
 2

03
19

 3
83

30
 1

.3
0$

 - 
05

04

$:H
IM
KN
B=
^U
VX
U^
:?

D@S
@D@
N@A

 

1,30$



|

E n pleine rénovation ur-
baine, le quartier Sara-
gosse de Pau commence

à avoir l’habitude des pre-
mières pierres. Celle de ce
lundi 3 mai était vraiment
symbolique, puisque les tra-
vaux du pôle Laherrère – sur
l’avenue Saragosse – sont déjà
engagés, laissant entrevoir les
arcades en béton des futures
bâtisses.

1Une ouverture prévue
pour fin 2022

Sur 11 000 m2, le pôle accueille-
ra notamment des structures
de formation, commerces, lo-
caux artisanaux, pôles de ser-
vices publics, dont un bureau
de police, une salle de convi-
vialité et des logements pour
étudiants et jeunes tra-
vailleurs. La livraison est pré-
vue pour fin 2022. « L’objectif
est d’apporter de la vie et de
l’activité dans le quartier »,
souligne Olivier Subra, direc-
teur de Pau Béarn Habitat,
maître d’ouvrage sur l’opéra-
tion. La facture s’élève à
23,5 millions d’euros, prise en
charge par les financeurs pu-
blics, mais pas seulement. « Il
faut parler des montages fi-
nanciers parfois innovants,
poursuit Olivier Subra. Une
Société civile immobilière a
été créée pour regrouper le
Crédit Agricole Pyrénées Gas-

cogne et la Caisse des dépôts.
Ils sont investisseurs d’une
partie des murs. »

Côté architecture, ce sont
les cabinets CoBé architecture
et 1Week1Project. Deux bâti-
ments en forme de L vont ca-
drer la place Laherrère. Les
étages seront allégés, en bois,
pour une structure qui sera
en poteaux-poutres béton.
« Cela garantit une grande li-
berté d’aménagement des es-
paces intérieurs pour imbri-

quer des programmes très dif-
férents, précise l’architecte
Agathe Chevalier. Ce qui per-
met également de faire évo-
luer les programmes au fil du
temps pour varier les
usages. »

2Les habitants
sont conquis

« Que du positif », se félicitent
Emidio et Soledad Lopes, sep-
tuagénaires propriétaires
d’un appartement dans le
quartier depuis décembre
2019. « Cela va donner beau-
coup de valeur au secteur.
Avant d’acheter, je disais à l’a-
gence que le quartier n’était
pas trop recommandé, se sou-
vient Soledad Lopes. On m’a

répondu : ’’vous allez voir
après’’. » Un petit tour des
tours permet de se rendre
compte que les riverains sont
bien informés du projet en
cours. Les habitants se sou-
viennent surtout de la friche
de l’ancien hôpital. Robert, 60
ans, fait défiler les photos sur
son téléphone portable :

« Avant l’arrivée de la caserne
des pompiers ici, en 1995, c’é-
tait la pègre. C’était tendu. »
Son épouse Christine
constate que la population du
quartier se « renouvelle plus »
depuis la rénovation urbaine,
entamée en 2016. Mais plus
que vers le futur pôle Laher-
rère, c’est vers la tour Isabe

que les habitants regardent,
en attente de sa prochaine
destruction.

3Une école de cuisine
pour revenir à l’emploi

C’était l’invité de prestige de
cette journée : le chef étoilé
Thierry Marx. Celui qui s’est
fait connaître par le grand pu-

Pôle Laherrère : Thierry Marx en
Au côté des élus, le chef étoilé est venu poser
la première pierre du futur pôle Laherrère,
quartier Saragosse, hier. L’endroit doit accueillir
son école Cuisine Mode d’emploi(s)

Thibault Seurin
t.seurin@sudouest.fr

Accompagné des élus locaux, le chef étoilé Thierry Marx est venu poser la première pierre.
Les deux bâtiments du pôle disposeront d’arcades, comme dans une bastide. DAVID LE DEODIC 

« Cela va donner
beaucoup de valeur

au secteur »

PAU

C’est bientôt l’heure des web
conférences de l’immobilier.
Comme chaque année, le
groupe « Sud Ouest » mobilise
ses rédactions et les profes-
sionnels de l’immobilier pour
prendre le pouls du marché.

Les journalistes de « Sud
Ouest » et Pyrénées Presse (« La
République des Pyrénées » et
« L’Éclair ») interrogeront les
agents immobiliers, les
constructeurs, les bailleurs et
les acteurs publics autour de
plusieurs grands thèmes.

Chiffres clés, attractivité...
Trois tables rondes seront dif-
fusées à partir du jeudi 6 mai
sur nos sites Web et pages Face-
book respectives.

La première s’intéressera
aux chiffres clés du marché
béarnais de l’immobilier en
2021. Il s’agira ici de dégager les
grandes tendances et de s’inté-
resser aux logements seniors
qui fleurissent partout dans la
région. La Chambre des no-
taires, Square Habitat, la Siab et

l’Office palois de l’habitat ré-
pondront à nos questions. La
deuxième rencontre rassem-
blera Pau Béarn Habitat, le COL
et le promoteur Axias. Il sera ici
question du marché du neuf et
de ses nouvelles formules de
construction, comme l’habitat
participatif par exemple.

Enfin, un troisième débat se
concentrera sur l’attractivité
du Béarn et s’interrogera sur
les effets de la crise et du télé-
travail sur l’immobilier en
Béarn, en ville comme à la cam-
pagne. L’agence Joanin, La
Fibre 64 et la Fédération du bâ-
timent répondront à nos jour-
nalistes.

Lien de diffusion
Rendez-vous donc le 6 mai sur
nos sites Web et pagesFace-
book. En attendant, les lecteurs
et internautes de « Sud Ouest »
peuvent déjà s’inscrire pour re-
cevoir le lien de diffusion des
conférences en se rendant sur
cette page : evenements.su-
douest.fr/2021-conf-immo-

bearn ; ajoutons pour être tout
à fait complet qu’un supplé-
ment de 12 pages commun à
nos trois titres de presse (« Sud

Ouest », « La République des Py-
rénées » et « L’Éclair ») sera à re-
trouver le jour même de cet
événement. L’ensemble des in-

tervenants précités y livreront
les clés de l’activité 2021 de leur
secteur.
Romain Bely

Trois web conférences pour tout savoir sur l’immobilier en Béarn
Comme chaque année, le groupe « Sud Ouest » mobilise ses rédactions et les professionnels de l’immobilier pour prendre le
pouls du marché. Rendez-vous le 6 mai sur sudouest.fr. Vous pouvez d’ores et déjà vous inscrire pour recevoir le lien de diffusion

Après le Pavillon des arts l’an passé, les web conférences de l’immobilier 2021 se 
dérouleront aux Halles de Pau. « SUD OUEST » 

PAU
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blic en participant à l’émis-
sion « Top Chef » va ouvrir une
école Cuisine Mode d’emploi
(s) au sein du pôle Laherrère.
Ce sera la dixième en France
et la première en Nouvelle-
Aquitaine.

« C’est une entreprise hu-
maniste au sens plein du
terme », s’enthousiasme Fran-
çois Bayrou, maire de Pau et
président de l’Agglo. Car cette
nouvelle école accueillera

uniquement des personnes
éloignées de l’emploi, qui
n’auront pas à débourser un
seul euro pour s’inscrire.

En onze semaines, dont
trois en entreprise, l’école dé-
livre une certification en cui-
sine, boulangerie ou service
en restauration. « C’est une
formation intense car nos
élèves ont généralement
entre 30 et 35 ans. Ils ont déjà
une vie et un besoin d’aller
vite », indique la directrice gé-
nérale de l’école, Véronique
Carrion. Les élèves pourront
s’exercer dans un restaurant
qui sera à demeure sur le pôle
Laherrère, ouvert deux jours
par semaine. La formatrice en
cuisine sera Leïla Blondeau,
cheffe originaire des Landes.

4Thierry Marx en visite
au lycée pro de Morlaàs

Le chef Thierry Marx connaît
bien un ancien élève du lycée
professionnel de Morlaàs. Et
pour cause… c’est son fils. C’é-
tait il y a sept ans, pour ap-
prendre les métiers de la pâ-
tisserie. « Il garde un excellent
souvenir de cette formation »,
confie Thierry Marx à l’équipe
enseignante, lors de sa visite
de l’établissement ce lundi
3 mai. « Mon fils s’est par la
suite orienté en boulangerie,
déroule Thierry Marx devant
plusieurs dizaines d’élèves.
On peut changer de voie. L’im-
portant est de fixer le cap. »

Pendant plus d’une heure,
l’inspirant chef cuisinier et
d’entreprise dévoile plusieurs
de ses triptyques (« rigueur,
engagement, régularité »). Il
livre ses conseils, puis une in-
vitation au voyage pour se ré-
inventer : « Allez voir le
monde et revenez en France. »

éclaireur
PAU

Il s’est arrêté après avoir em-
bouti une voiture stationnée,
48 kilomètres après s’être
lancé dans une course-pour-
suite avec les gendarmes. Lun-
di 3 mai, un Nayais de 49 ans a
été condamné par le tribunal
correctionnel de Pau : le 25 fé-
vrier 2021, alors qu’il se trouve
sur un parking de Nay, il s’en-
fuit à la vue des gendarmes en
prenant un sens interdit.

Ce n’est que le début d’une
course-poursuite rocamboles-
que : pour un homme qui n’a
pas le permis, le prévenu a fait
preuve de sacrées compé-
tences automobiles à bord
d’une Renault 19 achetée
130 euros pour pièces. Il évite
un premier dispositif de
contrôle puis un autre avec un
« stop stick » (sorte de herse qui
dégonfle très rapidement les
pneus) en travers du carrefour.

À « tombeau ouvert », il roule
sur la voie de gauche, empêche
les gendarmes de le dépasser,
prend des ronds-points à l’en-
vers et percute également plu-
sieurs plots d’une zone de tra-
vaux. Il y laisse un pneu, mais
c’est à peine s’il est freiné dans
son élan : l’automobiliste
continue sur la jante, qui fait
des étincelles, jusqu’à son arrêt
final à Pau. « Il va persévérer
pendant 48 kilomètres, rap-
pelle la procureure Cécile Gen-
sac. On se demande comment
on a pu échapper à l’accident. »

Au camp de gens du voyage
La suite ne plaide pas non plus
en faveur du prévenu, Chris-
tian Weiss, qui a reconnu les
délits routiers. Il termine à
pied jusqu’au camp de gens du
voyage, communauté à la-
quelle il appartient, qui se si-
tue à proximité. Trois gen-
darmes le suivent dans le
camp et tentent de l’interpel-
ler, dans un contexte de
« grande tension », rapporte la

présidente du tribunal, My-
riam Dasté.

D’abord car les militaires
sont encerclés par les gens de
la communauté. Puis parce
que Christian Weiss ne se laisse
pas faire. Plaqué au sol, il saisit
même l’arme d’un gendarme
et porte un coup de poing. « Ce

n’est pas vrai, j’étais à plat
ventre, j’ai vu que des pieds, ré-
pond le prévenu, qui conteste
le côté volontaire. Son arme,
peut-être que je l’ai touchée en
me débattant. »

Le prévenu profite égale-
ment de l’attroupement pour
fuir. Il sera finalement inter-
pellé dans les Landes après dé-
ploiement de gros moyens le
1er avril. À la barre, il fait

amende honorable, s’excusant
auprès des gendarmes, répé-
tant ses « regrets » : « J’aurais dû
arrêter, je voulais m’arrêter,
mais j’avais peur, je venais de
sortir de prison. » Le Nayais pré-
sente, en effet, 26 condamna-
tions sur son casier judiciaire
pour des délits divers, dont six
refus d’obtempérer.

« La fin et la faim »
« La fin justifie les moyens,
mais y mettre tous les moyens
ne mène pas toujours à une jo-
lie fin », a déclaré Cécile Gensac,
qui a mis en avant la gravité
des faits et requis 30 mois de
prison, dont 12 avec sursis pro-
batoire, avec maintien en dé-
tention pour la partie ferme.
« Il y a la fin et la faim », a plaidé
Me Carine Magne, l’avocate du
prévenu, qui a insisté sur la
pauvreté de la famille.

Mais le tribunal a suivi les ré-
quisitions du ministère public
et a condamné Christian Weiss
à payer 500 euros de dom-
mages et intérêts aux trois gen-
darmes parties civiles.
Tiphanie Naud

Une course-poursuite
sans permis sur 48 km
Pris en chasse par les gendarmes entre Nay et Pau le 25 février dernier, 
un chauffard a été condamné, hier, au tribunal de Pau

Les gendarmes ont pris en chasse, entre Nay et Pau, un qua-
dragénaire qui n’avait pas le permis, le 25 février. ILLUSTRATION L. D. 

« Il va persévérer
pendant 48 kilomètres.

On se demande
comment on a pu

échapper à l’accident »

JUSTICE

« Depuis deux ans, les décisions
prises en matière de pastora-
lisme vont presque toutes à l’en-
contre d’une cohabitation apai-
sée parce que l’État cherche plus
à calmer les radicaux et les vio-
lents qu’à concilier réellement
les enjeux écologiques et agri-
coles. » Telle est l’une des
phrases de conclusion de la
(longue) lettre ouverte des asso-
ciations environnementales au
préfet de la Haute-Garonne,
dans laquelle elles annonçaient
le boycott de la réunion du
Groupe pastoralisme et ours, ce
lundi 3 mai.

Fustigeant la « méthode » au-
tant que la « nature » des der-
nières décisions, qui révèlent se-
lon elles « des dysfonctionne-
ments structurels profonds », la
quinzaine d’associations
membres de CAP-Ours estime
que « dans le dossier ours, l’État
ne respecte ni ses obligations lé-
gales, ni ses engagements, ni les
experts, ni l’opinion publique
majoritaire, ni les demandes de

la Commission européenne, ni
même les décisions de justice ».

« Retournées contre l’ours »
Elles font référence implicite-
ment, entre autres, à l’absence
de renfort de population d’ours,
malgré la mort de trois indivi-
dus dans le massif en 2020, alors
que le Plan ours 2018-2028 pré-
cise que chaque individu tué de
la main de l’homme doit être
remplacé. 

« L’État gâche systématique-
ment les occasions de faire évo-
luer le dossier positivement, ac-
cuse CAP-Ours. Pire même, des
mesures censées favoriser la co-
habitation sont détournées et
retournées contre l’ours. » Par-
mi leurs revendications, les as-
sociations demandent que soit
mis en place un groupe conser-
vation de l’ours « pour dérouler
et suivre l’application du Plan
ours dans les autres domaines
que l’élevage […], complète-
ment ignorés depuis 2019 ».
Gabriel Blaise

Des « dysfonctionnements
structurels » dénoncés
Les associations environnementales ont boycotté, hier, 
la réunion du Groupe pastoralisme et ours

OURS

Une surprise de taille pour le ti-
cket de la majorité départe-
mentale dans le canton de
Pau 2. Après le retrait du restau-
rateur Christian Ithurriague,
mis en difficulté après une al-
tercation avec un autre adjoint
de sa commune d’Idron, c’est
le chef d’orchestre de l’OPPB,
Fayçal Karoui, qui sera candi-
dat.

« Je n’ai pas à prouver mon
engagement pour ce territoire,
explique-t-il, un rien de trac
dans la voix. Les politiques pu-
bliques mises en pratique par
le Département résonnent très
fort en moi. Qu’il s’agisse de
l’autonomie, des collèges, de la
solidarité. Je crois que la
culture a une très grande place.
C’est un engagement politique,

mais pas partisan. » Plus expé-
rimenté que ce novice en poli-
tique, l’adjointe paloise Cla-
risse Johnson-Le Loher condui-
ra ce binôme qui tentera de
conserver le canton acquis en
2015 par la majorité sortante
Modem-LR. Ancienne adjointe
à l’éducation et désormais
chargée de la sécurité, elle sou-
ligne la nécessaire coordina-
tion de ces services munici-
paux avec le Département.

Dans ce canton, le duo sera
notamment opposé au ticket
de gauche formé par l’Idron-
naise Karine Peré-Perpen et
Jean-François Maison (ancien
conseiller général et adjoint à
la maire socialiste de Pau). Il de-
vra aussi faire avec la candida-
ture dissidente de la sortante

Annie Hild. L’ancienne maire
d’Idron, dont on se rappelle l’é-
viction surprise de son Conseil
municipal, n’accepte pas sa
mise à l’écart de la majorité.
Romain Bely

ÉLECTIONS DÉPARTEMENTALES

Un duo surprise dans le canton de Pau 2
Fayçal Karoui se lance avec Clarisse Johnson après le retrait de Christian Ithurriague

Clarisse Johnson-Le Loher et
Fayçal Karoui. R. B. 
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